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NÉCROLOGIE
Marianne Sághy  
(1961-2018)
Avec la mort prématurée de Marianne Saghy, la médiévistique a perdu une chercheuse talentueuse et une 
enseignante enthousiaste, et le CESCM, une amie fidèle. Elle est venue à plusieurs reprises au CESCM : 
comme étudiante en 1984 et en 1985, comme professeure invitée en 2016 (cf. l’entretien sur le site du 
CESCM, « Invités au laboratoire », 17 mars 2016), et il y a un an et demi, elle a organisé avec un autre 
chercheur invité, Teemu Immone, un colloque international sur le Monachisme urbain 300-1300 (30 juin-
1er juillet 2017). Elle a participé au rayonnement du CESCM avec l’envoi de plusieurs de ses étudiantes aux 
Semaines d’études médiévales.
Après ses études d’histoire et de français à l’université Eötvös Loránd à Budapest, grâce à ses compétences 
linguistiques, elle a continué à approfondir ses recherches à l’étranger. Après ses stages à Poitiers, elle a obtenu 
une bourse de la Fondation Soros pour Oxford (1986-1987), puis elle est devenue l’élève de Peter Brown à 
Princeton (1989-1993) où elle a soutenu sa thèse de doctorat sur Patrons and Priests: The Roman Senatorial 
Aristocracy and the Church, A. D. 355-384.
Elle a commencé à enseigner l’histoire médiévale à l’université Eötvös Loránd de Budapest en 1985 et à 
l’université d’Europe centrale (Central European University), fondée par George Soros, à partir de 1993. 
Entre 1999 et 2003, elle a été directrice scientifique à l’Institut culturel hongrois à Paris où elle a oeuvré au 
développement des relations culturelles entre la France et la Hongrie.
Ses domaines de recherche concernaient essentiellement l’Antiquité tardive et le culte des saints au Moyen 
Âge. Elle a publié deux ouvrages fondamentaux en hongrois : Poèmes et martyrs : le culte romain des 
martyrs à l’époque du pape Damase, 366-384 (Versek és vértanúk : a római márírkultusz Damasus pápa 
korában, 366-384 Budapest, Kairosz [Catena, Monográfiák, 3], 2003) et Les amis de Dieu. Le saint et 
la biographie de saints à l’Antiquité tardive (Isten Barátai. Szent és szentéletrajz a késõ antikvitásban, 
Budapest, Kairosz [Catena, Monográfiák, 7], 2005). Elle a organisé et publié les actes de plusieurs colloques 
internationaux : Pagans and Christians in Late Antique Rome: Conflict, Competition, and Coexistence in 
the Fourth Century (avec M. R. sAlzmAn et R. L. testA [éd.], New York, Cambridge University Press, 
(cl. J-P. Brouard)
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2016) ; Pagans and Christians in the Late Roman Empire; New Evidence, New Approches (4th-8th Centuries) 
(avec E. M. schoolmAn [éd.], Budapest, Central European University Press [CEU medievalia, 18], 2018). 
L’an passé, elle était encore l’une des organisatrices du colloque : Saints of Rome: Diffusion and Reception 
from Late Antiquity to the Early Modern Period (Rome, Académie hongroise, octobre 2017). Elle a traduit 
en hongrois des ouvrages de Peter Brown, de Robert Markys, de Pierre Riché (Éducation et culture dans 
l’Occident barbare), ainsi que des sources médiévales (la Règle pastorale de Grégoire le Grand et la Vie de 
saint Odon par Jean de Salerne). Cette année, elle a été à l’initiative du numéro spécial de la revue hongroise 
Vilagtörténet (« Histoire mondiale »), consacré au culte de saint Maurice et de la légion thébaine. Quelques 
semaines avant sa mort, est paru son livre sur la vie de saint Martin (« Saint Martin, soldat du Christ » en 
hongrois : Szent Márton – Krisztus katonája, Szombathely, Szülöföld kiadó, 2018).
Comme si elle avait pressenti que son temps était compté, au cours des dernières années, elle parcourait 
le monde infatigablement, resserrant les liens entre les institutions culturelles et universitaires de France, 
d’Italie, de Croatie, de Turquie, toujours pleine d’idées nouvelles et de projets que le destin ne lui a pas 
permis de réaliser.
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